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Document martyr destiné à aboutir à l’élaboration d’un scénario pour un jeu ‘en 3D’. 

Situation de départ : 

Une nuit, dans un petit village du sud de la Belgique, un violent orage éclate. La foudre frappe le paratonnerre équipé d’une cellule au radium de la petite école.  Le mât qui supporte le paratonnerre plie, casse la vitre du labo de sciences et propulse la cellule radioactive sur un bocal contenant des lucioles destinées à une expérience.  Les braves petites bêtes subissent des mutations génétiques et se transforment en insectes monstrueux incapables de survivre sans source de chaleur.

Les jeunes du village observent d’étranges lueurs qui émanent des fenêtres de l’école.  Un petit groupe de téméraires décide de partir en exploration afin de  trouver la cause de cette illumination intempestive.

Arrivés dans la cour de l’école, les explorateurs sont pris en chasse par une des Lucioles Radioactives. Ils pénètrent dans le bâtiment principal (lui aussi peuplé de lucioles) et trouvent refuge dans le cagibi du concierge sous l’escalier. Là, ils découvrent un fatras d’objets hétéroclites, confisqués à des générations d’enfants par celui que les élèves surnomment Dégueu’ (le concierge).  Certains d’entre eux auront une utilité dans le jeu.

1e mission : découvrir que les lucioles radioactives sont attirées par la moindre source de chaleur de plus de 37° (sinon elles poursuivraient les humains).  

Chaque fois que le groupe cherche à sortir du cagibi, il est poursuivi s’il fait usage d’une lampe torche puissante. Dans le cagibi, un des élèves doit trouver une lampe équipée de LEDS et l’utiliser.  D’où prise de conscience que la chaleur importante appelle les lucioles.

2e mission : la salle d’informatique. 

Le groupe constate que tous les ordinateurs sont occupés par des lucioles monstrueuses.  Un disjoncteur permet de couper le courant.  Le hic, c’est qu’il se trouve à côté d’un radiateur occupé par une énorme bestiole. En effet, le chauffage tourne à fond parce qu’une fenêtre est restée ouverte.  Il faut donc refermer la fenêtre – qui ferme mal et se rouvre au moindre coup de vent. Pour résoudre ce problème, il faudra poser un verrou (trouvé dans le cagibi de Dégueu’).  Et pour optimiser le travail, les aventuriers devront colmater les entrées d’air du châssis.  Le chauffage diminue, le radiateur refroidit et les jeunes gens ont accès au disjoncteur.

Nb.  Lorsqu’elles ne sont plus exposées à la moindre source de chaleur, les lucioles reprennent une forme normale.  On peut donc les capturer afin de les empêcher de s’enfuir à la recherche de calories. 

(on peut imaginer, pour employer la vidéo infrarouge du sol (cf. Georges), que les lucioles ne sont pas capturées et qu’elles migrent vers un nouveau dégagement de chaleur -> les héros doivent revenir, fermer le robinet d’eau chaude qui fuit et perd sa chaleur par la tuyauterie encastrée dans la chape.)

3e mission : le labo de sciences. 

Une allonge électrique qui relie la prise de courant à un incubateur, à cause d’un mauvais contact, dégage de la chaleur. Il faut débrancher l’allonge électrique (côté appareil pour empêcher la consommation de courant et donc la production de chaleur) attendre que le câble refroidisse, capturer la luciole, réparer l’allonge (côté prise murale cette fois-ci) et rebrancher l’appareil (une culture de colibacilles qu’il vaut mieux garder à l’intérieur de l’incubateur)  

Les héros devront également confiner la réaction exothermique dégagée par la fermentation d’un compost expérimental organisé dans la poubelle (ha, ces profs de sciences…)- ce qui expliquera d’ailleurs l’origine d’une odeur assez désagréable qui régnait aux alentours du labo depuis quelques jours ! Pour réaliser cette action : prendre l’extincteur à gaz carbonique qui se trouve dans le couloir, asperger la poubelle, capturer la luciole et poser une couverture isolante sur le récipient.

4e mission : la cantine.  

Les ampoules électriques, très nombreuses et énergivores attirent les lucioles dès qu’on éclaire la pièce.  Il faut les remplacer par des lampes économiques. (Pourquoi faut-il éclairer ??? économiser la lampe led ?) Heureusement Dégueu’ en possède une réserve bien fournie.  

5e mission : les cuisines.  

L’arrière du frigo chauffe énormément car le joint d’étanchéité est partiellement enlevé.  Pour réduire l’échange de chaleur qui attire les lucioles, il faut repousser le joint dans son logement ou le recoller (la colle se trouve chez Dégueu’, bien évidemment).  S’ensuit une diminution de chaleur. Les lucioles redevenues normales peuvent être capturées.

Pour capturer les lucioles du surgélateur, il faudra dégivrer celui-ci afin d’optimiser sa consommation. 

Des bestioles ont pris place autour du chauffe-eau au gaz car la veilleuse est restée allumée.  Il faut couper l’arrivée de gaz pour les capturer.

6e mission : salle de cours RC1.  

Monsieur Labécasse est un homme extrêmement pingre. Il recharge les appareils électriques (lecteur MP3 – PSP – GSM…) de ses enfants dans sa classe.  Il a donc monté tous les chargeurs sur une longue multiprise afin de se faciliter le travail ! Là où il y a de la gêne… Cet ensemble dégage une importante chaleur qu’il faut combattre en débranchant la multiprise.

Le deuxième défaut de M. Labécasse, c’est qu’il est assez frileux. Il s’est donc fait offrir par l’économe un petit coussin électrique chauffant, qu’il a posé sur sa chaise pour lui réchauffer le popotin. Bien entendu, il se garde bien de le débrancher pour la nuit, histoire de garder la place chaude …

7e mission : la classe RC2.  

C’est dans ce local que sévit mademoiselle Bigoudi… une charmante jeune femme qui enseigne LA mathématique.  Entre deux cours, elle aime se faire un petit café.  Aussi a-t-elle équipé sa classe d’une « senseo ».  La caméra thermique trouvée dans le grenier (et qui avait été oubliée par un inspecteur de la région wallonne lors d’un audit énergétique) révèle que l’appareil, branché, produit de la chaleur.  Par précaution, on débranchera la cafetière. (CF video thermique senseo).  

Idem pour la photocopieuse, qui émet une grande quantité de chaleur.  Elle pourrait posséder une fonction de veille prolongée qu’il faudrait activer histoire de changer un peu la démarche.  Dans ce cas, les héros devraient trouver le mode d’emploi (dans le cagibi, entre deux piles de revues confisquées aux élèves…), en prendre connaissance et enclencher la fonction en utilisant la procédure décrite.

8e mission : dans le grenier.  

La caméra thermique révèle que l’isolation des tuyaux de chauffage a été bâclée.  Il faudra donc couper le circuit de chauffage (dans le cagibi ?), prendre de quoi isoler les tronçons puis rebrancher le circuit (on annonce du gel pour la fin de la nuit et le chauffage ne peut pas rester coupé).

9e mission : le BOSS. 

Il se trouve DANS le distributeur de boissons (à l’intérieur du bâtiment) et n’apparaît qu’une fois toutes les autres missions réussies.  

Gorgée d’énergie, la dernière luciole est une dure à …cuire.  Elle est devenue autonome, risque de pondre des œufs radioactifs un peu partout, et profite de toutes les déperditions de courant ou de chaleur pour se nourrir. Pour la neutraliser, il faut à tout prix l’enfermer dans une pièce froide – sans source de courant (les anciens wc au bout de la cour de récré p. ex. ou un abri de jardin livré par erreur ou encore le garage privé de Môssieur le Directeur)  On l’attirerait avec une série de piles pour tracer le chemin (il faudrait trouver bcp mieux) et une réaction chimique comme oxyde de calcium + eau qui provoque une réaction exothermique après 30 secondes ce qui permet de f… le camp avant que la bébête ne se pointe  [j’ai trouvé un film d’une expérience mettant en œuvre ces deux composants]. Une fois le BOSS emprisonné, il faudra sécuriser tous les accès vers l’extérieur…

To be continued…




